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INTRODUCTION

Dans le cadre d’un programme de renforcement
des capacités des Organisations Paysannes mis
en oeuvre par Afrique verte Burkina avec le soutien
financier du Ministère des finances et du budget et
de la Commission Européenne, Afrique Verte, en
collaboration avec la Radio Rurale Burkina a réa-
lisé un jeu radiophonique.
Cette animation radiophonique a eu lieu pendant
plus de 3 heures d’horloge, à  Boulsa (Province du
Namentenga), le 24 janvier 2005, en présence d’une
cinquantaine de personnes membres d’organisa-
tions paysannes.

Les objectifs  poursuivis par l’organisation du jeu
radiophonique étaient les suivants :

Objectif global
Améliorer la structuration et le fonctionnement des
Organisations Paysannes en général et de celles
partenaires d’Afrique Verte en particulier, afin
d’augmenter leur efficacité en commercialisation
des céréales.

Objectifs spécifiques
- Apporter de l’information aux membres et
responsables d’OP sur l’organisation et le
fonctionnement des groupements et de leurs
fédérations (unions départementales ou unions
provinciales et unions régionales).

- Aider à une meilleure perception et compréhen-
sion de la place des organisations paysannes dans
l’environnement politico-économique de la commer-
cialisation des céréales.

A l’issue de l’animation, les techniciens de la Radio
Rurale ont repris et monté sur une cassette audio,
les points forts et les phases essentielles du jeu
concours radiophonique.
Cette cassette est un outil de sensibilisation et
d’animation des organisations paysannes (OP) sur
la vie coopérative en générale et particulièrement
sur la place des OP et de leurs fédérations dans la
commercialisation des céréales au Burkina Faso.

Ce guide de l’utilisateur de la cassette est proposé
pour aider les agents de développement ou toute
personne intéressée, à utiliser efficacement cet outil
pour l’animation et la sensibilisation des membres
des  Organisations Paysannes.
Il comprend trois parties :

- Une présentation générale du contenu de la cas-
sette.

- Des conseils pour l’utilisation de la cassette.

- Un texte d’appui de l’animateur pour l’animation.



I. PRÉSENTATION GÉNÉRALE DE LA
CASSETTE

La cassette comprend généralement dix (10)
séquences souvent entrecoupées de musique :

Séquence 1 : Une brève introduction consacrée à
la présentation du lieu où le jeu radiophonique s’est
déroulé et de l’équipe technique et d’animation
(animateur, traducteur, membres du jury et la troupe
musicale).

Séquence 2 : L’énoncé d’une première question
ou énigme posée à l’ensemble des participants pour
le choix de 8 candidats qui auront donné les
réponses les plus pertinentes. Il s‘agissait en fait
pour le cas précis de cette cassette, d’interpréter 4
images illustrant la vie coopérative (voir partie III.)

Séquence 3 : Les réponses des participants
volontaires à la question ou énigme posée.

Séquence 4 : La proposition de réponse du jury
suivie de la délibération dudit jury pour la proclama-
tion des 8 candidats retenus pour la suite du jeu.

Séquence 5 : L’énoncé d’une deuxième question
posée aux 8 candidats retenus afin de retenir parmi
eux 4 candidats pour la suite du jeu.
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Séquence 6 : Les réponses des 8 candidats à la
deuxième question

Séquence 7 : La proposition de réponse du jury
suivie de la délibération dudit jury pour la
proclamation des 4 candidats retenus pour la suite
de l’animation.

Séquence 8 : La demande aux 4 candidats retenus
d’improviser une chanson sur un sujet donné.

Séquence 9 : Les chansons des 4 candidats.

Séquence 10 : Le classement par ordre de mérite
des 4  candidats, la désignation par le jury  du grand
gagnant du jeu et les remerciements de l’équipe
d’animation.
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I. CONSEILS D’UTILISATION DE LA CASSETTE
POUR UNE ANIMATION

Il ne s’agit pas ici de livrer une recette toute faite
pour l’utilisation de la cassette.
En effet, selon le groupe auquel l’animation
s‘adresse, selon les moyens financiers disponibles,
selon les objectifs visés, etc., la cassette peut être
utilisée de plusieurs façons :
- des séquences peuvent être écoutées au cours
d’une séance d’animation, de sensibilisation ou de
formation ;
- on peut faire écouter en entier la cassette lors des
pauses d’une activité comme une formation, une
bourse des céréales…
- la cassette peut servir pour répéter un autre jeu
comme lors de l’enregistrement de l’émission, avec
la désignation de gagnants et l’attribution de lots ;
- etc ;
Parmi toutes ces possibilités, nous avons retenu
d’utiliser la cassette comme support pour permettre
à un groupe de réfléchir à son tour sur le thème et
les différentes questions posées, tout en écoutant
les propositions de réponses du jury de l’émission
enregistrée.

Cette méthode d’animation se découpe en 7 phases
qui sont les suivantes :

Phase 1 : Après une introduction de l’animation
(objectifs, thème…), faire écouter la séquence 2
de la cassette qui est en fait l’énoncé de la première
question.

Phase 2 : Organiser ensuite une animation pour
permettre à tous les participants qui le désirent de
donner une réponse à cette première question.

Phase 3 : Après le recueil des différentes réponses,
faire écouter la séquence 4 de la cassette à savoir
la proposition de réponse du jury à la première
question. Compléter et commenter cette proposition
du jury. C’est à cette fin qu’il est mis dans la partie
III du présent guide, un texte d’appui pour l’animation.

Phase 4 : Faire écouter à nouveau la cassette,
particulièrement la séquence 5 consacrée  à
l’énoncé de la deuxième question.

Phase 5 : Organiser à la suite une animation pour
permettre à tous les participants qui le désirent de
donner une réponse à cette deuxième question.

Phase 6 : Faire écouter la séquence 7 de la cas-
sette, notamment la  proposition de réponse du jury
à la deuxième question. Compléter et commenter
cette proposition du jury  à l’aide du texte d’appui.
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Phase 7 : Faire une synthèse générale des
différents points débattus lors de l’animation avant
de lever la séance.

III. TEXTE D’APPUI DE L’ANIMATEUR 

1. Les images et leur interprétation

a)Les images :

b) L’interprétation des images
Toute organisation, à l’instar des organisations pay-
sannes, est mue par un problème rencontré par des
personnes. Ces personnes prennent le temps d’ana-
lyser leurs forces et faiblesses, de peser leurs atouts
et contraintes et décident de se mettre ensemble
pour résoudre leurs difficultés communes.
Les Organisations Paysannes sont des structures
collectives qui revêtent de multiples formes (asso-

Image 1

Image 2

Image 3

Image 4



ciations, coopératives, groupements, union de grou-
pements, fédération d’unions de groupements, etc.).
Elles ont toutes au moins une caractéristique com-
mune : elles regroupent des paysans qui confron-
tés au même problème, décident d’unir leurs for-
ces pour le résoudre. De tout temps, le travail en
collectivité a démontré son efficacité dans la réso-
lution plus efficace des problèmes communs ren-
contrés et dans le renforcement de la solidarité entre
les personnes.
L’avantage de l’action solidaire est illustré par bien
de proverbes. Des exemples :

- Un seul doigt ne ramasse pas la farine

- L’union fait la force

- Une personne, une idée ; deux personnes, deux
idées.

- Etc.

2. La place des fédérations des OP dans
l’environnement politico-économique de la

commercialisation des céréales

En matière de commercialisation des céréales,
l’histoire fait ressortir que dans un premier temps,
l’Etat avait un rôle prépondérant dans la
commercialisation des céréales. Celle –ci était

alors organisée par des services comme
l’OFNACER à qui les producteurs vendaient leur
surplus de production.
Ensuite, ce fut la libéralisation qui continue du reste
jusqu’à nos jours. Elle est marquée par l’intervention
de toute personne physique ou morale intéressée
et qui en a les moyens, dans la commercialisation
des céréales. Parmi ces acteurs, on trouve des
producteurs individuels ou regroupés au sein
d’organisations, des commerçants, des
transformateurs.
Dans cet environnement, quelle est la place qu’oc-
cupent les fédérations d’OP ?

Une fédération  est un regroupement d’OP
poursuivant les mêmes objectifs et menant la même
activité. Elle a une plus grande ampleur en terme
de membership (c’est-à-dire qu’elle compte plus
d’individus membres) et une plus grande diversité
parce que réunissant des OP de situation
géographique différente, d’ethnie différente, de
culture différente, etc.
Au regard de ses caractéristiques, la fédération
d’OP possède plus de force de frappe que des OP
qui veulent agir seules. En effet, la fédération est
souvent mise sur pied pour constituer un lobby
puissant pour la défense des intérêts de ses
membres. Elle est un interlocuteur privilégié des
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partenaires et collaborateurs. C’est pourquoi on
assiste à tort ou à raison à une floraison de ces
structures faîtières.

Dans le domaine de la commercialisation des
céréales, la fédération d’OP qui contrairement aux
OP de base, possède les atouts suivants :

- elle est constituée de producteurs qui constituent
le premier maillon de la filière car c’est grâce à leur
travail que les céréales sont disponibles ;

- elle réunit les besoins d’une plus grande
collectivité (à l’échelle départementale, provinciale,
régionale ou nationale et même sous- régionale) ;

- elle regroupe l’offre ou la demande (en fonction
des zones et selon le contexte) des OP et permet
d’amoindrir les charges et en même temps
d’accroître les bénéfices.

- grâce à une plus grande mobilisation de fonds
(les cotisations des membres, les subventions
apportées par des partenaires, etc.), elle a une plus
grande assise financière qui lui permet plus
facilement de faire face à certaines dépenses
comme la prise en charge des frais de transport et
de séjour de ses représentants pour la recherche
/ négociation de marchés. De même, cela lui facilite
l’accès du crédit auprès des institutions financières.

- elle est plus écoutée par les autorités et les

partenaires au développement parce que à priori
plus représentative.

Mais une fédération d’OP qui est faible, perd tous
ses avantages cités en haut et ainsi ne peut plus
jouer efficacement le rôle attendu d’elle. A l’image
d’une OP, une fédération faible présente les traits
suivants :

- les AG ne se tiennent pas ;

- le bureau n’existe que de nom ; les responsables
ne menant aucune activité ;

- la fédération n’est pas reconnue officiellement
(pas d’agrément) ;

- la fédération ne dispose pas de textes réglemen-
taires (Statuts et règlement intérieur) ou s’il en
existe, ils sont ignorés des membres et ne sont pas
mis en application ;

- aucun bilan n’est fait aux membres sur les ac-
tions conduites par le bureau ;

- les cotisations et équivalents (prélèvements sur
recettes) ne sont pas payés par les membres ;

- les crédits octroyés par les institutions financiè-
res sont utilisés à d’autres fins et/ou ne sont pas
remboursés ;

- Des dissensions, des conflits existent entre les
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membres conduisant à des suspicions, un manque
de confiance et une démobilisation ;
- Etc.

 A l’heure de la libération de la
commercialisation des céréales, les OP
prennent en main la négociation des conditions
de mise en marché de leurs produits. Mais pour
réussir, elles se doivent de se mettre ensemble
au sein de fédérations solides pour faire front
commun vis-à-vis des partenaires et des autres
acteurs. Le regroupement de l’offre et/ou de la
demande permet de minimiser les coûts de la
commercialisation et de maximiser les
bénéfices.


